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COMMENT RÉDUIRE LA FRACTURE SPATIALE ? 
THÉORIE ET APPLICATION EN ÎLE-DE-FRANCE 

 
Nathalie Georges, Yannick L’Horty, Florent Sari 

 
 

RESUME 

Partant d’un modèle simple de fracture spatiale dans un cadre d’appariement où les 
travailleurs sont hétérogènes par leur qualification, nous montrons qu’à l’équilibre du modèle 
il y a déséquilibre total dans l’espace. Les chômeurs sont relégués à l’extrême périphérie et 
les travailleurs, dont les qualifications sont les plus proches de celles requises par la demande 
de travail, résident à proximité du centre du bassin d’emploi. On discute analytiquement les 
effets de différentes politiques publiques permettant de réduire l’ampleur de la fracture 
spatiale : politique des transports, de formation, du logement social, investissement dans des 
aménités publiques et fiscalité locale. Il est montré qu’il est nécessaire de mixer ces 
politiques si l’on souhaite réduire à la fois le chômage et la fracture spatiale. Une application 
sur des données d’Île-de-France est réalisée en estimant un modèle spatial auto-régressif afin 
d’expliquer la dispersion des durées communales de chômage par une batterie d’indicateurs 
représentatifs du dynamisme de l’emploi local, du spatial mismatch, du skill mismatch et 
d’effets de ségrégation résidentielle. Des régressions avec entrées hiérarchiques confirment la 
portée explicative du skill et du spatial mismatches, tandis que des simulations de politiques 
publiques indiquent qu’il faut agir dans ces deux directions pour réduire les durées locales de 
chômage. Pour être efficace, l’action doit être à la fois massive et ciblée dans l’espace. 

Mots-clefs : Modèle d’appariement, fracture spatiale, chômage, politiques publiques. 

Classification JEL : C41, J64, R1. 
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Abstract 
From a simple matching model with spatial fracture where workers are heterogeneous in 
terms of qualifications, we show that there is an important imbalance in space, at the 
equilibrium. The unemployed are relegated to the far periphery and workers, whose skills 
are in accordance with those required by the labor demand, reside near the employment 
center. We analytically discuss effects of different public policies to reduce the magnitude of 
the spatial fracture: transport policy, training policy, social housing, investment in public 
amenities and local taxes. It is shown that it is necessary to mix these different policies if we 
want to reduce both unemployment and the spatial fracture. An application to data of Île-de-
France is performed by estimating a spatial autoregressive model. We explain unemployment 
disparities between towns with indicators representing the dynamism of local employment, 
spatial mismatch, skill mismatch and residential segregation effects. In a second step, 
hierarchical regressions confirm effects of skill and spatial mismatches, while simulations of 
public policies indicate that we must act in both directions, in order to reduce local 
unemployment durations. In order to be effective, actions must be both massive and localized 
in space. 

Key words: Matching model, spatial fracture, unemployment, public policies. 

 



 

 

INTRODUCTION1 

L’hypothèse du spatial mismatch comme explication possible des écarts de chômage 
observés entre différents groupes d’individus a été formulée par Kain (1968), dans un article 
qui a ouvert la voie à nombre de travaux empiriques puis théoriques en économie urbaine. 
Partant du modèle des villes américaines, où le centre historique (Central Business District) a 
été progressivement abandonné aux populations noires défavorisées au profit des banlieues 
blanches aisées où se sont délocalisées les firmes, attirées par le moindre coût de la terre et 
par la proximité des consommateurs, et constatant que les noirs restés en centre-ville 
souffrent d’un taux de chômage structurel élevé, Kain a suggéré que la raison principale de 
leurs difficultés d’insertion sur le marché du travail était l’éloignement de ces populations 
aux emplois. Cette explication en termes de spatial mismatch peut s’appliquer plus largement 
au cas de l’ensemble des chômeurs et dans des configurations géographiques variées : habiter 
loin d’un bassin d’emploi est l’une des causes du chômage de longue durée.  
Une explication alternative fait jouer un rôle principal à l’inadéquation entre les 
qualifications offertes et demandées. Si des personnes ne trouvent pas d’emploi, c’est parce 
qu’au sein du périmètre de leur recherche d’emploi, leurs compétences sont en inadéquation 
avec les demandes des employeurs. On parle alors de skill mismatch. Il est important de bien 
distinguer ces deux sources possibles de mésappariement parce qu’elles conduisent à des 
recommandations très différentes de politiques publiques.  
Les études empiriques menées sur données américaines semblent confirmer le rôle joué par la 
distance aux emplois dans la difficulté à sortir du chômage, puisque les travailleurs qui résident 
à proximité des bassins d’emploi passent en moyenne moins de temps que les autres au 
chômage, et ce notamment en raison des coûts de prospection induits par la distance aux 
emplois (Rogers, 1997 ; Immergluk, 1998), ou du coût prohibitif des transports (Brueckner et 
Martin, 1997). Des résultats comparables ont été obtenus sur données françaises par Cavaco et 
Lesueur (2002). Hellerstein, Neumark et McInerney (2008), qui étudient la situation de 
Chicago, montrent cependant que la distance physique à l’emploi compte peu dès lors que l’on 
prend en compte les problèmes de skill mismatch à un niveau d’observation suffisamment fin. 
Des effets de pairs et de réseaux sont également à considérer pour expliquer le chômage de 
longue durée de certaines catégories2 (Crane, 1991 ; O’Reagan, 1993) ; les trois effets jouant 
différemment selon les catégories de travailleurs (Pastor et Marcelli, 2000). Ces difficultés 
semblent en outre accentuées par les contraintes liées au marché de l’immobilier, d’après une 
étude sur données britanniques (Patacchini et Zenou, 2006). 
Trois voies sont alors ouvertes aux politiques publiques (Ihlanfeldt et Sjoquist, 1998) : 
rapprocher les emplois des travailleurs, les travailleurs des emplois ou assurer une meilleure 

                                              
1 Nathalie Georges : ENSAE-PARISTECH, CEE et TEPP (FR n°3126), 29 promenade Michel Simon, 93166 Noisy-le-Grand 
Cedex. nathalie.georges@ensae-paristech.fr 

Yannick L’Horty : EPEE-University d’Evry, Centre d’études de l’émploi (CEE) et TEPP-CNRS (FR n°3126), 4, bd F. Mitterrand, 
91025 Evry Cedex, France. yannick.lhorty@univ-evry.fr 

Florent Sari : Université de Paris-Est Marne La Vallée (ERUDITE-OEP), CEE et TEPP (FR n°3126), 29 promenade Michel Simon, 
93166 Noisy-le-Grand Cedex. florent.sari@cee-recherche.fr 
2 Certains chômeurs peuvent ainsi souffrir d’un social mismatch : effets négatifs de la ségrégation résidentielle entre 
groupes socio-économiques, effets de pairs qui freinent l’acquisition de capital humain, mauvais réseaux sociaux pour 
trouver un emploi, ou stigmatisation de certains quartiers par les employeurs. 
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Carte 5. Proportion de sans diplôme et contribution de l’emploi non qualifié  
au taux de création d’emplois 

 
 

Source : DADS 2002-2005 et recensement 1999. 
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Graphique 1. Diagramme de Moran pour la variable dépendante 
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Source : Estimations SOLSTICE à partir du FHS de l’ANPE 2006. 

Carte 6. Classification ascendante hiérarchique des communes 

 
Source : Typologie issue d’une CAH sur données extraites des estimations SOLSTICE à partir du FHS de 
l’ANPE 2006 et du recensement 1999. 
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